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La Croix-Rouge suisse
en Amerique 1atine

On a trop tendance ä penser que la

Croix-Rouge suisse n'intervient ä

l'etranger qu'en cas de catastrophe
naturelle ou de guerre. En fait, depuis
longtemps dejä, une partie des
activities de cette organisation est orientee
vers une aide medicale soutenue dans
le cadre de projets ä long terme. Ces

projets lui sont soumis, dans la
majeure partie des cas. par les
Societes nationales de Croix-Rouge.
En Amerique latine, par exemple. les

moyens de ces dernieres ne suffisent
souvent qu'ä parer aux situations d'ur-
gence.

On peut se demander pourquoi la

Croix-Rouge suisse participe, eile
aussi, ä des projets ä long terme alors

que tant d'autres organisations nationales

et internationales s'en occupent
dejä. On pourrait repondre que c'est
justement pour cette raison que la

Croix-Rouge suisse ne peut rester
inactive et ainsi se desolidariser de
l'aide apportee aux pays les plus defa-
vorises. D'autre part, la Croix-Rouge
suisse a acquis une experience dans le

domaine medical, et eile ne peut
refuser de la transmettre ä ses Societes
soeurs.

II ne suffit pas de guerir, encore faut-il
s'attaquer aux causes du mal, prevcnir
les maladies. La sante est une des
conditions sine qua non du developpe-
ment. L'aide ä long terme seule peut
constituer un soutien valable et un
complement de l'aide en cas d'ur-
gence. Ses objectifs visent ä ameliorer
la situation de fagon durable. Et, sur-
tout ä ne pas provoquer de nouveaux
besoins, de nouvelles habitudes. La
Croix-Rouge suisse n'engage, dans la

mesure du possible, que du personnel
local, le forme et lui permet ainsi de

transmettre ses connaissances. Elle
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Nicaragua: im atelier de couture

collabore essentiellement avec les
Societes nationales de Croix-Rouge
et s'appuie sur des partenaires solides
et motives. Toutes ces conditions
contribuent ä faire de ces operations
d'aide ä long terme des vehicules com-
muns de solidarite. Et cela, dans

l'esprit le plus universel de l'aide
humanitaire eher ä Henry Dunant.
En guise de reflexion et peut-etre
d'exemple:
Les Indiens du Paraguay, de Bolivie et
d'Argentine se sont reunis, ä mi-sep-
tembre de cette annee, dans le Chaco
(region commune aux trois pays) pour
se parier, echanger leurs idees et
mieux se comprendre. Car ces Indiens
sont differents les uns des autres,
vivent sous d'autres climats, sous
d'autres gouvernements. Hs ne parlent
pas la meme langue, n'ont pas les

memes coutumes. Ce qui les unit et ce

qui devrait nous reunir, c'est le desir
de se respecter et de se venir en aide.
Le desir d'universalite.
En Amerique latine, la Croix-Rouge
suisse est active dans les pays suivants:
Guatemala, Honduras, Nicaragua,
Bolivie et Paraguay.

Nicaragua
La Societe nationale, la Nicacruz,
a toute la confiance de la population.
Mais eile travaille avec tres peu
de moyens. Elle a mis sur pied un
service d'ambulances (le seul du
pays), un centre de transfusion
sanguine, un corps en cas de catastrophe,
un programme de formation de
«medecins aux pieds nus» indiens, et

un centre de formation feminine dans

un quartier pauvre de la capitale. La
Croix-Rouge suisse partieipe plus par-
ticulierement aux deux derniers de ces

projets.
Le centre de formation feminine
OPEN3 a delivre depuis avril 1976 et
cela en quatre promotions succes-
sives, 351 diplömes de cuisiniere, de

couturiere, de coiffeuse. Les cours de

couture sont les plus suivis. Iis sont
assez perfectionnes et permettent ä

ces femmes soit de s'installer coutu-
rieres soit de trouver du travail dans
l'industrie du vetement.
La Croix-Rouge suisse partieipe
encore au projet de developpement
Rio Coco qui essaie d'aider les Indiens
Miskitos qui habitent le long du fleuve
Rio Coco. Iis sont environ 12 000,
repartis dans 70 villages. Iis n'ont
aueune place dans Forganisation
sociale du pays; le projet aimerait
ameliorer leurs conditions de vie net-
tement insuffisantes sans toutefois
detruire leur culture ni les structures
communautaires de leur societe. La
Croix-Rouge suisse s'occupe de l'aide
medicale. Elle donne des cours ele-
mentaires et forme ainsi des «medecins

aux pieds nus» indiens (54
jusqu'ä ce jour). Ces derniers entrent
en possession d'un certificat, d'un
assortiment de medicaments courants
et s'en vont apporter leur aide dans les

communes qui la demandent.

Honduras

La Croix-Rouge nationale (Hondu-
cruz) travaille avec des moyens
modestes dans des domaines limites.
Elle a mis sur pied un service d'ambulances,

des jardins d'enfants, un cours
et un centre de transfusion de sang. La
Croix-Rouge suisse a partieipe ä la
creation de ce centre. En l'espace de
trois mois, 800 volontaires ont donne
gratuitement de leur sang; une
premiere pour le Honduras. Une tres
vaste campagne de presse est mise sur
pied pour expliquer ä la population la
necessite d'un tel service.

Guatemala
La Croix-Rouge suisse partieipe avec
le Corps suisse d'aide en cas de
catastrophe au projet de reconstruction de
maisons dans la region sinistree de

Magdalena Milpas Altas (tremble-
ment de terre de fevrier 1976). Ce

projet est une reussite. Les relations
entre l'equipe suisse et la population

sont excellentes. En effet, les sinistres
sont motives car ils savent ce qu'ils ont
perdu. Iis etaient proprietaries avant
le tremblement de terre. L'infrastruc-
ture etait bien etablie. Apres la
catastrophe, les fonds sont arrives du
monde entier. Toutes les conditions
sont done reunies pour la bonne
marche de cette reconstruction.
A Santiago Sacatepequez, realisation
commune des oeuvres d'entraide
suisses, la vie a repris normalement
dans le village remis ä neuf. La
construction d'un musee, par exemple,
s'est averee une experience tres
interessante. Les Indiens y apportent
regulierement les «antiquites» qu'ils
decouvrent dans les champs et s'inte-
ressent ä leur histoire. Le musee reactive

l'idee de leur propre culture; de
celle d'avant les Espagnols; de celle
qu'on ignore dans les ecoles. Le projet
d'alphabetisation lui aussi est un
succes. Le contact etroit des indiens
avec l'etranger a reveille une grande
soif de connaissances ä tous les

niveaux.

Paraguay
Depuis bien des annees, les organisations

d'entraide de divers pays et les

missions s'occupent d'aider les
populations indiennes du Paraguay. Celles-
ci sont en grand danger de disparition.
Le contact avec la «civilisation» ne
leur a apporte que des desavantages.
II a supprime leurs moyens d'exis-
tence, leur a amene des maladies
contre lesquelles leur medecine tradi-
tionnelle ne peut lutter. On a fait fi de

Honduras: un donneur de sang
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Bolivie
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leurs croyances pour leur inculquer
des religions etrangeres.
Le gouvernement paraguayen, sous
pression de l'etranger, a elabore une
nouvelle legislation au profit des

populations indiennes. On a meme
cree un institut national pour les questions

indiennes (INDI). Mais les deux
organisations partenaires de la Croix-
Rouge suisse, l'Association Indige-
nista del Paraguay et la Mision de

Amistad sont persuadees que cet
appareil juridique ne changera rien ä

la situation desastreuse des Indiens.
Le but des deux projets (Pai-Tavytera
et Guarani) est le developpement du
Nord-Est du pays. Cette region com-
prend une population d'environ
10 000 indiens Pai-Tavytera. Le
travail consiste ä assurer la propriete, ä

developper l'agriculture, ä promou-
voir l'education, l'alphabetisation (en
Guarani et non pas en espagnol) et ä

ameliorer les conditions d'hygiene et
la sante. La prevention consiste ä

vacciner les Indiens contre la tuberculose,

la rougeole, la coqueluche. D'autre
part, on s'efforce de guerir les maladies

«nouvelles», lä ou la medecine
indienne n'est pas süffisante. Cette
derniere n'est pas abandonnee, eile
est integree. Dans le projet Guarani,
plus au sud, la population est impor-
tante (5000 Indiens de differentes
tribus: Chiripa-Guarani, Mbya-Gua-
rani, Ache-Guayaki) repartie en 60
colonies environ. La Croix-Rouge
suisse s'est chargee d'une aide medi-
cale clans le cadre d'une aide globale.
Elle participe aux deux projets de

developpement sous la forme d'un
service medical mobile elementaire
qui s'attache ä promouvoir trois sortes
de mesures: des mesures preventives
(vaccinations), therapeutiques (soins
des malades) et educatives (amelioration

des conditions d'hygiene).
L'equipe indigene est controlee par
notre delegue, qui fait avec une
grande competence un delicat travail
de coordination entre les diverses
organisations paraguayennes.

Dans line petite gare de Bolivie...
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Dans l'est du pays on a denombre
environ 50 000 Indiens Guarani de
tribus differentes. Contrairement au
Paraguay, la Bolivie ne fait pas de
difference entre Indien et Campesino
(petit paysan, ouvrier agricole. jour-
nalier). Personne ne s'occupe done
directement de la question indienne,
eile est tout simplcment ignoree. Le
developpement agricole est dans les
mains d'un mouvement Campesino
dirige principalement par ties Jesuites.

Les Chiriguanos auxquels la Croix-
Rouge suisse apporte une aide medi-
cale forment une tribu tres fermee,
culturellement et geographiquement.
Au nombre de 6000 environ, ils habi-
tent le long de la rive ouest du Rio
Paraped dans le departement de Santa
Cruz. Les autorites de la sante boli-
viennes ont bien accueilli le projet
d'Izozog. En effet, e'est dans cette
region difficilement accessible que la

propriete privee chasse de plus en plus
les Chiriguanos de leurs terres. Le
climat y est penible, le sol tres aride
avec six mois de secheresse par an. La
malnutrition et les maladies dues spe-
cialement aux contacts plus etroits des

Chiriguanos avec la civilisation deci-
ment ces derniers de fagon alarmante.

lis ont un urgent besoin d'assistance
medicale pour lutter contre les maladies

telles que la tuberculose. la
rougeole, l'anemie, les infections des
voies respiratoires. et les maladies
parasitaires. II existe bien un hopital
au centre d'Izozog, mais les Indiens
n'ont pas les moyens financiers d'y
aller. La Croix-Rouge suisse a envoye
un delegue ä Izozog. Celui-ci, en
collaboration avec un medecin bolivien
et une equipe medicale mobile, deve-
loppera un projet d'aide medicale
semblable dans ses buts ä celui du
Paraguay. Vaccinations, medecine
curative et preventive, education
progressive de personnel auxiliaire
local et avant tout, etude approfondie
et adaptation de la medecine indienne
traditionnelle. C'est cet effort de
collaboration et de reconnaissance de

leur propre medecine qui a acquis
definitivement les Chiriguanos ä ce

projet, aussi bien que le fait que les
soins soient donnes gratuitement et «ä

domicile», dans les villages directement.
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